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Ecoliers  au début du XX ème  siècle  
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Cheval au colibri  
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 NATURA 2000   

Réserves naturelles -  Parcs naturels  

Schéma élaboré en 1993  par des hommes déjà clairvoyants, remis au goût du jour en 2016  

 

 

COMMENT CONSTRUIRE « NATURA2000 »  

ASSISES : ZNIEFF, zone naturelle dôint®r°ts ®cologiques faunistiques et floristiques. 

1-  La convention de Ramsar en 1971 : protection des zones  humides.  

2-  Les directives européennes : oiseaux 79/409 devenue 2009/147 et habitats 92/43. 

3-  La convention de Berne en 1990, protection de 119 espèces végétales et  400  

animales.  

4-  E.N.S : espaces naturels sensibles (¨ lôinitiative de conseil g®n®ral) en 1991 au profit 

du conservatoire du littoral, dôo½ la taxe sur les permis de construire T.D.E.N.S, 

devenue dôun montant exorbitant.  

5-  La loi sur lôeau de 1992 : protection de lôeau et des zones humides. 

6- Les trames bleues et trames  vertes.  

7-  SAGE : sch®ma dôam®nagement et gestion de lôeau. CLE : comit® local de lôeau 

8- ZICO : zone dôimportance communautaire pour les oiseaux.  

9-  ZPS, ZCS : zone de protection spéciale, zone de conservation spéciale.  Etcé. 

QUEL CHARABIA, et nous ne sommes pas rendus au bout de nos surprises (désagréables) que 

nous réservent nos fonctionnaires intégristes verts européens et français devant qui nos élus 

sôinclinent au m®pris de leurs administr®s. Combien dôautres contraintes encore plus g°nantes 

quôincompr®hensibles vont encore venir se greffer ¨ cette construction sch®matique, un imbroglio 

inextricable pour les usagers que  nous sommes ??? Car comme dit le ministère  « nos  

concitoyens ont des difficult®s avec la r®glementation et  les proc®dures communautaires, quôils 

ne comprennent pas toujours è, bien s¾r, m°me nos fonctionnaires et nos ®lus de proximit® sôy 

perdent, mais  pour les grands penseurs int®gristes verts côest beaucoup mieux ainsi, moins on 

comprend plus ils peuvent nous faire avaler de couleuvres pour nous imposer des contraintes sur 

nos cadres de  vie.  

Enfin le toit : NATURA2000 qui relie tout, sôappliquant m°me aux plans dôoccupation des sols 

communaux devenus « PLU ». Les interdictions commencent à pleuvoir, depuis 1993 nous avons 

alerté beaucoup de municipalités concernées, ceci en insistant sur les avantages et les 

inconvénients des différentes appellations, mais en vain !!!  

Où est la place des populations locales rurales de ces zones dans ce schéma ?  



« Les amis du lac de Grand -Lieu et ses marais »  
La copie de tout ou partie de ce document est interdite.  

4 

 

 

INTRODUCTION  

En 2011 le 7 ème  livre vert paraissait regroupant lôactualit® de cinq ann®es, de 

2006 à 2010. Depuis sept autres années se sont écoulées, sept années à nouveau 
riches dô®v¯nements et dôactualit®. 

Aujourdôhui, nous proposons donc un 8ème  livre vert pour rel ater au maximum 

ce qui touche le Lac de Grand Lieu et ses marais, sans manquer de dénoncer ce qui 
se trame dans les coulisses de lôadministration, complice des politiques, les uns et 
les autres ne manquant pas de maquiller leurs paroles pour atténuer et dé guiser les 

conséquences de leurs décisions, étant pour la plupart bien au courant de la finalité 
malhonnête vis -à-vis des riverains, des agriculteurs, des propriétaires, des 

promeneurs, des p°cheurs, des chasseurs, Etcé Quant aux quelques-uns qui ne 
seraie nt pas au courant de cette finalité, ce ne peut être que par naïveté, ignorance 
ou d®sinvoltureé. En tous cas inexcusables ! 

 
Petit rappel des sigles auxquels vous allez être confrontés dans ce livre  :  

SAGE : Sch®ma dôam®nagement et gestion de lôeau 

Compétences : application de Natura 2 000, 1 Président  

CLE : Commission locale de lôeau. Succursale du SAGE, 1 pr®sident, 

le m°me quôau SAGE 

SBV  : Syndicat de bassin versant. Succursale du SAGE, 1 président, 

le m°me quôau SAGE 

SAH : Syndicat dôam®nagement hydraulique sud Loire  

PLU  : Plan local  dôurbanisme 

PNN : Parc naturel national ou PNR, régional  

RNN : Réserve naturelle nationale ou RNR, régionale  

GEMAPI : Gestion des milieux aquatiques et prévention des inondations  

UICN : Union internationale pour la conservation de la nature  

GIEC : Groupe dôexperts intergouvernemental sur lô®volution du climat 

Société du canal de Buzay : Syndicat de propriétaire de marais de Grand -  

Lieu, Acheneau et Tenu. Le seul qui ne vive depuis 1712 que de ses 

cotisations de propr iétaires et sans subventions.  
 

Natura 2000, voil¨ bien l¨, la cause dôune grande partie de nos 

soucis , cette dictature verte qui sôimmisce dans nos campagnes. Sous une id®e de 
d®part dont on ne peut °tre que dôaccord, on en arrive ¨ des textes de loi qui nôont 

pour finalité, sous couvert de protection, que contraintes, interdictions et même 
exclusion de lôhomme, de nombreux exemples aujourdôhui aux quatre coins de 
lôhexagone et m°me au-del¨ lôattestent, mais pas un mot dans les m®dias, sinon 

quelques petits  articles insignifiants de temps en temps. Pourtant, petit à petit les 
r¯glementations sôappliquent, ici ou l¨, pas partout en m°me temps, la contestation 

serait trop importante, un petit tour de vis dans le Mercantour, 6 mois plus tard un 
petit tour à Gra nd -Lieu, etc, sans aucune concertation, du moins de vraie 

concertation.  
La nouvelle loi de 2006 applicable aujourdôhui, donne les pleins pouvoirs au 

seul directeur dôune r®serve ou dôun parc naturel national (page 156). Celui-ci a 

beau jeu de faire semblant dô®couter les gens du pays, il applique les textes, voire 
ses textes et le tour est jou®. On retrouve les m°mes fa­ons dôagir dans les SAGE, 

les syndicats  de bassins  versant,  les  PLU etc.,  en sôappuyant sur  un  mot  magique  
« la  biodiversité »,  on   exclue  lôhomme  en  étouffant  le  système  économique.  
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Une autre problématique de Grand -Lieu, côest son niveau dôeau. Il faut 

g®rer la pluviom®trie, se servir de cette cuvette naturelle qui se vide lô®t® pour 

« aérer » le site et permettre ainsi son entretien par une agriculture extensive 

simplifiée au fauchag e et au p©turage, et qui se remplit lôhiver pour permettre la 
réalimentation des sources et nappes phréatiques, ainsi que favoriser une bonne 
régénérescence du milieu halieutique, de la faune sédentaire ou migratrice et de la 

flore. Tout cela en fonction d e la pluviom®trie bien s¾r. Ce nôest pas des arr°t®s 
pr®fectoraux ou minist®riels qui peuvent et qui doivent g®rer ces niveaux, côest la 

nature qui commande, ¨ lôhomme de sôadapter. 
Que lôon g¯re le niveau dôeau au mieux pour ®viter des inondations (de zones 

inondables ?) ou trop dôexondation ­a va de soi, mais trop garder lôeau au 
printemps au d®triment de la qualit® de lôherbe, NON  !  

Vider en d®but dôhiver en pr®vision dôune hypoth®tique pluviom®trie 
abondante dans la suite de lôhiver en n®gligeant la r®alimentation des sources et 
nappes phr®atiques et en plus avec le risque quôen cas dôhiver sans pluviom®trie les 

marais ne soient pas inondés , NON !  
Comme au début 2017, la situation est très néfaste pour le milieu halieutique 

et pour la qualit® de lôherbe. Un hiver sec, côest comme un printemps trop inond®. 
Tout scientifique digne de ce nom le sait et lôun deux d®clarait en 1999 ç un 

naturaliste de niveau moyen sachant réfléchir comprendrait aisément que plus 
lôamplitude des eaux est importante, plus la diversité biologique est grande autour 

dôun lac. (Page 88 du livre vert 1999) è 
Alors pourquoi vouloir des niveaux incoh®rents avec lôint®r°t de la 

biodiversité. On nous rabâche sans arrêt la préservation, la valorisation des sites et 

de la biodiversité et on  fait tout le contraire.  

 
A moins bien s¾r quôil ne faille prot®ger des constructions, ill®gales 

au vu des lois environnementales car construites même récemment en 
zone inondable  ? 

Et qui les a faites ces constructions, qui les a autorisées, qui sera 
respo nsable ?  

Où est la volonté de préserver et valoriser le site ?  

Avec les nouvelles lois ®colo que lôon veut appliquer, certaines datent dôune 

quarantaine dôann®es car ­a se passe tr¯s lentement comme dit plus haut, pour 
faire « passer la pilule » sans trop de résistance, on arrive à des incohérences, plus 

les écolos intégristes protègent, plus des espèces se retrouvent en surpopulation 
(page 205) et donc plus dôautres esp¯ces disparaissent, ce ph®nom¯ne est d®j¨ 

naturel au fil du temps ¨ lô®chelle s®culaire ou millénaire, inutile de le  forcer.  
A vouloir trop sôoccuper de la faune en jouant les scientifiques, ils d®r¯glent 

tout, quôils laissent donc et surtout quôils ®coutent donc les gens de la ruralit®, eux, 

la nature, ils ne lôont pas appris ¨ lô®cole, ils lôont dans leurs g¯nes. 

En travaillant ensemble, nul doute que les résultats seraient meilleurs, et 
lôentente plus cordiale, car ¨ force de prendre les ruraux pour des ignares ils ont 

creusé un fossé de plus en plus dur à franchir.  
La faune a toujours été gérée par les ruraux et les résultats sur des siècles 

sont probants, depuis ces surprotections les résultats négatifs le sont aussi, et 
inutile de montrer des chiffres, suffisamment de responsables de différents secteurs 
le disent : « les chiffres on leur fait dire ce quôon veut è. 

Il y a réellement des problèmes, le premier ne serait - il pas la surpopulation 

humaine, avec ses besoins contradictoires, de plus en plus besoin de place au 
d®triment de lôagriculture et donc de la nature, mais de plus en plus de besoin en  
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nourriture  donc dôagriculture. Il a fallu des mill®naires pour arriver ¨ 1 milliard 

dôhabitants vers 1800 et un peu plus de 200 ans ensuite pour progresser de 6.5 
milliards et arriver aujourdôhui ¨ une population mondiale humaine de 7.5 milliards. 
Cette population m ondiale augmente aujourdôhui dôenviron 1 milliard dôhumains 

tous les 10 à 12 ans et ce taux de croissance ne va pas cesser  dôaugmenter. 
A ce rythme, quelle place va - t - il lui rester à la nature ? Comment concilier 

une telle population avec ses besoins dôespace vital, de nourriture, de déchets 
ménagers ou industriels, etc, et la nature avec ses propres besoins impératifs et 
indispensables à son équilibre  ? 

 
Lôassociation a en automne 2015 organis® une soir®e d®bat avec Mr Jean 

Lassalle, Député dans les Pyréné es Atlantiques et Président du CNRH, (collectif 
national des racines et des hommes) dont le slogan est «protéger sans interdire » .  

 

Cette soir®e avait pour th¯me ç lôexclusion de lôhomme de la nature è, 
cons®quence de lôapplication des lois et r®glementations de Natura2000 , relayée 

par les représentants politiques et administratifs des SAGE, SDAGE, CLE, PLU, SAH, 
SBV, RNN et autres org anismes environnementaux qui se superposent en un mille -  

feuilles inextricable, pi¯ge mortel pour la vie rurale, dôo½ tous ceux qui ne se 
penchent pas suffisamment sur le probl¯me se retrouvent dôaccord par d®faut 
devant ce cadre idyllique présenté comme l a sauvegarde de « la biodiversité ».  

 

Demain il sera trop tard, et les beaux parleurs dôaujourdôhui, politiques et 
administratifs, responsables de ce désastre, continueront de parader devant tous 
ceux quôils auront d®truits, ¨ moins quôils ne leur faillent rendre des comptes, et là  

il ne sera pas question de dire : « je ne savais pas  ».  
 

Durant ces 7 ann®es, lôassociation a ®galement continu® ses recherches des 2 
avions allemands disparus dans le Lac et ses marais pendant la dernière guerre, en 
collaborati on avec lôassociation sp®cialis®e dans la recherche dôavions ç AREA è de 

St Philbert de Grand -Lieu et de Pont st Martin et lôassociation du  Ponant ç la  
SAMM è sp®cialis®e dans la recherche dô®pave. Ces d®marches sont tr¯s 

compliquées et très longues mais  tr¯s enrichissantes pour lôhistoire locale.  
Quant ¨ lôassociation UNACOM, (union nationale des associations de 

chasseurs dôoiseaux migrateurs), elle continue ¨ se battre contre les directives 

européennes de natura2000, les sinistres 2009/147 et 92/43 pour  obtenir des 
dérogations légales par rapport aux traités  européens.  

 

En 2009, lôUNACOM avait r®ussi ¨ faire casser lôill®gale directive 79/409, mais 
celle -ci a aussit¹t pu rena´tre de ces cendres pour devenir la 2009/147 qui nôest 
jamais que la 79/409 modi fi®e dôune virgule. En 2009, on refait une nouvelle 

directive, la même, mais à cette date, légale par rapport aux traités Européens.  

Elle ®tait ill®gale en 1979 et donc ill®galement appliqu®e jusquôen 2009, 
toutes les décisions et pire, toutes les condamna tions prises entre 1979 et 2009 

®taient donc ill®gales. Malgr® cela, aucune compensation nôa ®t® donn®e ou 
propos®e pour ces 30 ann®es dôabus ®colo-européen  

Lôinfluence ®colo refuse toute possibilit® de d®rogation pour la chasse mais ne 
voit aucun inconvén ient au massacre annuel des 100 à 150 000 oies et canards 
migrateurs en surpopulation au printemps en Hollande, malgré les coûts 

astronomiques de ces massacres réglés avec nos impôts, environ 100 millions 
dôeuros annuels 

(pages 107 à 111 du livre 2006/2010 ).  

 

Voilà un bel exemple du bon sens écolo dans toute sa splendeur.  
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Témoignage  de Mme Bachelier  
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Témoignage  de Mr Garaud Jean  

 
 

 

Lô®nigme du fond du lac 

 

 
Si un jour on fait des fouilles dans le lac de Grand Lieu, on trouvera dans un 

p®rim¯tre dôenviron 100 m de rayon du c¹t® de Saint Aignan de Grand Lieu une 

série  dôobjets non identifi®s, venus on ne sait dôo½ ! 
 

Ces objets en m®tal, plus ou moins rouill®s, sont dôenviron 20 cm de 

diam¯tre avec des bords recourb®s. Une trentaine dôexemplaires se trouvent 
dans ce périmètre et nulle part ailleurs dans le lac de Grand  lieu.  

 

Serait -ce des r®sidus de la seconde guerre mondiale ou dôune soucoupe 

volante d®sint®gr®e en atterrissant ? Certains oseront faire lôhypoth¯se quôil 
sôagit de vestiges de la cit® engloutie dôHerbauges !  

 

Une étude récente a révélé que la présence d e ces objets remonterait au 
milieu du XX ème  si¯cle. Par recoupement, on a d®couvert quôeffectivement un 
®v¯nement sô®tait produit sur le lac de Grand Lieu le 15 mai 1951. Cô®tait le lundi 

de la Pentecôte. Chaque année ce jour de congé, les élèves de philo sophie du 
séminaire de Notre Dame des Couëts, à Bougenais, faisaient une promenade sur 

le lac de Grand Lieu. Ils venaient ¨ bicyclette, emmen®s par lôabb® Joseph de la 
Laurencie, professeur de sciences. Cô®tait un homme assez grand, ¨ la d®marche 
chaloupée , au verbe parfois fleuri. On le nommait familièrement « Delalo » ou  

ç lô®l®phant è. Etant asthmatique, il se faisait des inhalations avec une poire quôil 
appelait ç sa trompe è. Un surveillant lôaccompagnait, lôabb® Louis Brisson. 

 

Côest apr¯s le d®jeuner que lô®v¯nement sôest produit. Les ®l¯ves de 

philosophie qui devaient quitter lô®tablissement quelques semaines plus tard ne 

craignaient rien. A cîur joie, ils ont lanc® leurs assiettes m®talliques (voil¨ le 
secret de lô®nigme) dans le lac en faisant des ricochets. Ils étaient fatigués de 
ces gamelles dans lesquelles leur était servi leur repas depuis quatre ans. Ils 

pensaient peut °tre naµvement, quôelles seraient remplac®es par de vraies 
assiettes.  

 

Si ces ®l¯ves sôamusaient follement, le p¯re de la Laurencie nôosait pas faire 
preuve dôautorit®, simplement, il demanda ç arr°ter les gars, côest moi qui vais 

me faire engueuler par lô®conome ce soir è. 
 

Lôaffaire est rest®e sans ®cho. 

 

 
Jean Garaud, le 9 mars 2015  
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Témoignage  dôun Luminois devenu Pr°tre. 
 



« Les amis du lac de Grand -Lieu et ses marais »  
La copie de tout ou partie de ce document est interdite.  

11 

 

 

Témoignage  de Mme Binet  
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Fontaine Saint Rachoux 

Située au départ de la Boire de  Malet  

Commune de St Aignan de Grand Lieu  

Photo  de Mme Binet devant la fontaine Saint Rachoux »  
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Repaire de crues à 

4.55 ml en 1872 fixé 

au mur à coté de 

lô®chelle au pont de St 

Philbert  de Grand lieu  

LôHYDRAULIQUE et le SYSTEME NATUREL 
 

Dôune ann®e ¨ lôautre les diff®rences de pluviom®trie et donc de niveau dôeau 

peuvent être conséquentes, on le voit sur les tableaux de relevés de niveau de la  
« société du canal de buzay » depuis 1870 et sur ceux récents du S.A.H sud Loire, 
(pages 32 à 35). Nôoublions pas que le lac par grande crue ou orage (comme 

celui du 07 juillet 1977) peut monter naturellement de 1.50 ml en moins de 24 
heures (3.30 ml le 8 juillet 77 à St Philbert) et redescendre de 1.50 ml en 

moins de 20 jours grâce aux aménagements hydrauliques construits par les 
hommes ma is selon le niveau de la Loire.  

 

Petit rappel, les cotes Buzay dont on parle dans ce document correspondent à  

+0.45 ml de la cote NGF - IGN. Donc 1.00ml NGF = 1.45 ml Buzay  

 

De 1870 ¨ nos jours, la moyenne des niveaux donne 1.60 ml lô®t® et 3.00 ml 
lôhiver, mais on sôaper­oit quôavant comme apr¯s la construction du vannage de Bouaye 
et la destruction des socs rocheux naturels de Messan et Pilon en 1960, les années 

peuvent être très différentes, des années sans pluviométrie (page 102) donc :  
-des années à nive au tr¯s bas lôhiver, au 1er  janvier :  

¶ 1.34 ml en  1899,  
¶ 1.46 ml en  1922,  

¶ 1.37 ml en  1929,  
¶ 1.47 ml en  1948,  

Et depuis le vannage de Bouaye :  
· 1.59 ml en  1972  

· 1.56 ml en  2017,  
· 1.52 ml au 1 er  février  1954  

A 1.55  ml  tout  le monde  crie  au  dérèglement
 climatique,  les mémoires sont  courtes,  

-des années à forte pluviométrie donc à niveau très haut entre 3.50 et 4.55ml 

lôhiver (2014, 2001, 1995, 1988, 1983, 1982, 1977, 1961, 1951, 1936, 1910,  
1879, 1872, 1859, 1856, 1853 (page 62 du livre vert 2006/2010) etc.). Ces ni veaux 
tr¯s hauts pouvant durer dôune journ®e ¨ plusieurs mois. (Pages 149 et 150 du livre 

vert 1999)  
 

 

A 3.35 ml tout le monde crie encore au dérèglement climatique, les 
mémoires sont à nouveau très courtes, les années moyennes, rien de plus normal.  
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Repaire de crues à 

Passay à la Chevrolière 
place des pêcheurs à 

4.02 ml en  1936  

et  

 3.93 ml en 1988  

On retrouve la m°me chose lô®t®, 
-des niveaux très bas en septembre :  

¶ . 1.06 ml en 1929  
¶ . 1.20 ml en 1898, 1899, 1918, 1938, 1953, 1976  
¶ -des niveaux très hauts en juillet  

¶ . 2.68 ml en  1881  
¶ . 2.60 ml en  1937  

¶ . 3.30 ml en  1977  
 

 

Lô®t®, encore le d®r¯glement climatique ? Les m®moires sont toujours aussi courtes. 
 

Les grands travaux de 1960 du vannage de Bouaye nôont rien chang®, on 
nôa jamais pu avoir des niveaux ®quivalents ¨ des dates donn®es malgr® des 
arrêtés du Préfet ou du Ministre.  

 

La nature commande ce qui en fait sa grande richesse, le bon sens veut que 
lôhomme sôadapte ¨ ces ann®es diff®rentes et puisse agir un tant soit peu sur les niveaux 

de printemps pour assurer une exondation suffisamment tôt permettant une agriculture 
extensive par le fauchage et le pâturage dans les meilleures conditions dès début juillet 
dans le respect de la biodiversité. De même en automne cons erver lôeau pour inonder le 

marais et filtrer lôeau de crue gr©ce ¨ la roseli¯re et comme le veut la loi sur lôeau, 
r®alimenter les sources et nappes phr®atiques. Pendant lôhiver 2016/2017 apr¯s 

quelques pluies en novembre, on a ®vacu® lôeau pour une exp®rimentation sur les 
anguilles, et ensuite plus de pluie, donc un lac tr¯s bas tout lôhiver. Comment 
r®alimenter les sources et nappes si on ®vacue lôeau en automne.  

 
Les marais inond®s lôhiver ne g°nent personne. 

 
Pourtant on sent une volonté toute différente :  

Au printemps, au 1 er  mai sur les tableaux de relevés de niveau, depuis plus de 

vingt ans on garde lôeau suite ¨ de nombreux arr°t®s pr®fectoraux ou minist®riels 
exp®rimentaux pour maintenir lôeau ¨ un niveau ®lev® pour ç lutter contre les n®nuphars 
et donc lôenvasement è disait Loµc Marion en son temps, arguments d®mont®s et mis en 

pièces par le bon sens mais avec beaucoup de temps, mais malgré tout on continue 
encore aujourdôhui ces ç exp®rimentations è de niveaux pour des r®sultats bien 

discu tables pour la flore comme pour la  faune.  


